
Explicolion ou verso

Explicoiion ou HSo

TOURNOIS ET JOUTËs
5. Le pos d'ormes de l'Arbre d'Or

Cqbe de bouillon Liebig: enrichit potoges, souces, légumes, pôtes.

Reproduciion interdite



HARICOTS A tA TOMATE LIEBIG - HARICOTS AU LARD ET A LA
TOMATE - SPAGHETTI A tA TOMATE ET AU FROMAGE LIEBIG:

[:ons, nourrissonts et prôts à scrvir

l. Arrivée des porticiponts ou tournoi
Les nobles du moyen ôge considéroient lo guerre comme leur occupotion normole.

Dons cette rude société, même les délossements étoient empruntés è Io guerre: à
défout de botoilles véritobles, les seiqneurs se livroienl des combots simulés. Les us
et coutumes leur conféroient le privilè9e de certoines ormes, interdiTes oux gens du
peuple: lo lonce, l'épée et lo mosse d'crmes, qui toutes obligeoient le comboTtont è
oborder I'odversoire foce ô fose. Le tir ô l'orc ou à l'orbolète, permettont d'otteindre
l'ennemi è distonce, étoit réputé bon pour des lôches et obondonné oux petites
gens. Les mosses populoires et poysqnnes, qui fournissoient les levées d'hommes
d'ormes (simples soldots), s'exerçoient, sur l'ordre de leurs seigneurs ou porfois por
goût, cu moniemcnt des ormes qui leur étoient permises. Ces distroctions guerrières
des nobles et du peuple s'oppeloient le,,desport"; de ce terme, usité notomment por
Robelois, les Anglois olloient foire Ie mot,,sport".

Primitivement, le tournoi, combot collecfif et imiiotion réoliste de lo guerre, dégé-
nère focilement en tuerie. Souvent, plusieurs,,tournoyeurs" périssent, froppés ô mort,
écrosés por les chevoux, ou suffoqués por lo poussière dons leurs |ourdes crnrures.
Des rois, des pcpes, blôment ces excès et menocent les coupobles de lo peine de
mort ou de l'excommunicotion. Rien n'y +oit, il foudro que lo société s'offine, que lo
courtoisie entre dons les mæurs, que l'esprit de chevolerie s'épure, pour que les
tournois cessent d'être des mossocres.
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MOUSSE DE FOIE - CHAMPIGNONS NATURE
BLANCS NATURE [lEBlG' trois produits de quolité

EXTRA - HARICOTS
impeccoble

3. Joute ô lq borrière

Lo ioute étoiT un combot singulier équestre à lo lance. Les combotlonts, ormés de

"iJ .Àioo. montés sur des couisiers bordés de fer, se tenoient de choque côté d'une
6orri"r", ô ies deur e"trémités, lo lonce en orrêt. Au signol donné, choque jouteur
s'eloncoit à fond de troin sur son odversoire, oyqnt lo borrtère o so gouche et Ie bros
gouchè bien couvert por l'écu. lt s'ogissoit de toucher l'odversoire sort en plein ècu,
ioit qu hout du corps, ofin de le renverser, ou de brrser so lonce sous le choc. Moins
souvoge que le tournoi, Io joute n'é1oit pourtont pos exempte de risques: le roi de
Fronce", Henri ll, trouvo lo mort ou cours d'une rencontre ovec son copitoine des
qordes; en i571, Chorles lX fut grièvement blessé por le duc de Guise." Lo iâute tombo en désuetude à lo fin du l6e s., tondis que les tournois ovoient
ce.sé â'ètre en honneur dès le début du siècle; l'un des derniers fut orgonisé è Ardres
por Henri Vlll d'Angleterrc et le roi de Fronce, Fronçois.ler'

Moins solennelle que lo jouie, lo quintoine lui o survécu. L'odversoire éTqit rem-
plocé por un monnequin plocé sur un pivot. Lo quintoine étoit une excellente école
à'odreise, très qnlmée. Au l7e s., le monnequin étoit remplocé à son lour por un
onneou suspendu à une certoine hquteur ei on ,,couroit lo bogue" ovec 1o bourdon-
nosse, loncà légère et richcment décorée. Une forme de ces jeux o survécu jusqu'à
nos jours: ies,,joutes lyonnoises", déjè en usoge ou l5e s sous le nom de quintoine
d'eou; les occuponts de deux borques qui se croisent cssoyenl, debout, de se renverser
ou possoqe. Ces jeux sur l'eou ont eu dès l'originc un coroclère populoire.

BOUIILON DE POULE LIEBIG: complet et noturel

5. Le pos d'qrmes de l'Arbre d'Or

Le Pos de l'Arbre d'Or eut lieu ô Bruges du 3 ou 11 juillet 1468, en l'honneur du
moricge de Chorles le Ténréroire et de Morguerite d'York. Le scénorio reposait sur lo
fiction que 1o tilie d'un rci, lo dome de l'lsle Celée (lle Mystérieuse), ovoit écrit ou
duc de Bourgogne pour lui recommonder,,le chevolier de l'Arbre d'Or", voinqueur
d'un tyron qui l'ovoit tenue prisonnière sous lo gorde d'un géont. Le libéroteur ovoit
remis le géont è lo gorde d'un norn; comme récompense, il ovoit recu de lq dqme
le géonf, le nojn et une pièce de son trésor, un orbre d'or, qui devint le symbole de lo
fête.

Lo lice étoit instollée sur lo Grond'Ploce, décorée ovec une mognificence digne du
,,grond duc d'Occideni"; en plusieurs endroits se dressoient des orbres dorés. Après
un cortège où se voyoit lo fleur de lo chevolerie, le pos d'ormes s'ouvrit pqr une série
de joutes qui prit plusieurs jours. On vit se présenter un chevolier censé revenir d'Es-
clovonie et entouré d'une mise en scène orientole.

Le Pos de l'Arbre d'Or se termino por un grcnd tournoi. A cette occosion, lo bor-
rière de lq lice ovoit été remplocée por des cordes. Chorles le Téméroire fit une
entrée mojestueuse, entouré d'une cour splendide; ensuite orrivèrent en cortège les
deux portis qui olloient s'offronter. Dès que le ror d'ormes eut foit trqncher les
cordes, les combottonts, poussont leur cri de guerre, chorgèrent les uns contre les
ouTres. Lq mêlée fut si terrible que le duc en personne dut séporer les odversoires ô
coups d'épée et qu'il follut l'intervention de lo souveroine pour foire cesser le combot.
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2. Exposition des heoumes et bonnreres
Le prince qui se proposoit de donner un tournoi le foisoit onnoncer dqns les

chôteoux et dons les villes por ses hérouts d'ormes. Nobles et roturiers occouroient en
foule. Dès leur orrivéc, les combottonts,,foisoient de leur bloson lenèIre", c.à d- qu'ils
orboroient leur bonnière à Io fenêtre lo plus élevée de leur logis, et ploçoient leur
écusson ormorié sur un poteou plonté devonl lc porte. Ils envoyoient leur hecume
(cosque) et leur écu (bouclier) oux seigneurs chorgés d'orbitrer le combot, Ies,,juges
du comp", qui les exposoient dons un lieu où les dqmes olloient les voir.

Les fêtes duroient ordinoiremenT plusieurs jours, pendoni lesquels se succédoient
des combots voriés, ré9is por des règles porliculières: joutes, costilles, meslées, com-
bots à lo borrière, pos d'ormes. Elles se terminoient souvent por une joute spéciole
en l'honneur des domes, où deux chevoliers ,,rompoient une ou deux lonces" à leur
intcntion, c.à d. se combottoient jusqu'ô ce que leur lonce se fût brisée une ou deux
fois sous Ie choc.

L'opogée des jeux gucrrers se situe ou l5e s. En ce siècle fostueux, Ie luxe des
costumes et des ormures, l'ompleur du cérémoniol, portent ou plus hout degré lo
beouté du spe€tocle, ioni en Fronce qu'en Angleterre, en Flondre et en Allemogne.
L'héroldique (science des ormoiries) déployoit dons ces occosions une profusion de
symboles éminemment décorotifs qui concrétisoient oux yeux des foules les fostes
de lo noblesse.
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POTAGES tIEBIG EN SACHETS: Chicken Soup Lemco et Liebig - Soupe
oux Pois ou goût de Jombon - Veloutés Chompignons - Asperges - Pois -
Tomotes - Poireoux - Céleri - Oignon - Lécumes: è votre qoût et... vite prêts

POTAGES LIEBIG EN BOITES' Tomote - Cerfeuit - Lésumes - Oxroit -
Crèmes Chompignons et Asperges: pour vorier les menus en toutes soisons
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CUBES LIEBIG ET OXO BOUITLON OXO - EXTRAIT DE VIANDE
LlEBlGr pour monçer mieux et dépenser moins

6. Remise du prix ou voinqueur

Toutes les fêtes de chevolerie se terminoient por Io remise cJes prix. Cette distribu-
tion étoit foite qvec une gronde solennité por les domes. Les prix consistoient en
joyoux, en objets symboliques, ou même en chevoux tout hornochés. A lo clôture du
Pas de l'Arbre d'Or, Morguerite d'York, duchesse de Bourgogne, remit, oux trois
voinqueurs des ioutes, des romeoux d'or.
Le,,Troité des Tournois", composé por le roi René d'Anjou (1408-1480), reste lo
codificotion lo plus porfoite des lois en vigueur dons les jeux de chevolerie à Io belle
époque. Elles imposoient l'usoge d'ormes courloises, c.è ci. de lonces sqns fer, d'épées
sons pointe ni tronchqnt. Les porticiponts juroient entre les moins des juges cle ne pos
blesser le chevol de leur odversoire, de ne fropper qu'entre les quotre membres, de
ne pos se réunir plusieurs contre un seul, de ne pos ottoquer celui qui curoit levé lo
visière de son heoume ou dont le heoume seroit tombé. ll y ovoit, cependont, des
combots ,,à outronce", è I'oide d'ormes de guerre. Por contre, lo ,,costille", ottoque
d'un ouvroge polissodé, n'ovoit de combot qu'une vogue opporence molgré l'emploi
d'inrposontes mochines de siège; porfois même, lo forteresse éront défendue por des
domes, la costille se réduisoii à une botoille de fleurs.

Au l7e s., les specTocles proprement guerriers lirent ploce oux,,corrousels", sorte
de bollets équestres: des covoliers ,,cosTumés à l'ontique" (nous diriorrs: en costumes
historiques) évoluoient ou son des musiques. Le corrousel ôtoit encore protiqué au
I9e s. et il survit même ou 20e dons certoines fêtes militoires.

4. Lo meslée

Les spectocles de chevolerie ovqient lieu dqns un enclos rectonguloire oppelé lo
lice, .entouré d'une double polissode è houteur d,oppui; entre les dl-eux encéintes setenoient les serviteurs des concurrents et les hommôi d;ormes chorgés oo .ont"nii Jàfoule. Le pnnce.ovec so cour, les juges, les domes et les invités ae"morqrapr.nàieniploce dons des tribunes_

On distinguoit plusieurs monières de combottre. Dons le,,combot à lo foule,,.
,,trespignée" ou,,meslée" (môlée), deux groupes de chevoliers ôrmés àe to"t". pËà.Jef monlont des chevoux richement coporoconnés, chorgeoient t,un contre t,Lutià.
chocun cherchonr ô renverser ou ô désorqonner un chcvolrir oduerse por t'iÀpatuàiirede son ossout. Le tournoi primitif ovoit rieu en rose compogne; it se terminoii- ôoiune poursuite souvoge è trovers chomps et vignobles, qui foisort souvent des mJriset toujours des blessés.

Le ,,pos d'ormes" roppeloii l'oncienne couiume des chevoliers erronts de se Dosleren ormes et è chevol sur un possoge, ou ,,pos,'. Aucun chevolier ne porroii iÀirà,outre sans s'être mesuré ovec le,,ienonl', (l,occupont) et le vojncu étoit sorimis à
f!rlalng.s penoJites st,pulées c'ovonce, Au l5e s., lc pos d,ormcs n,Otàt pfr, àràl.\ocolton forfercnt rcmorcéc de I oncipn usoge, decril ovec comploisonce dons ,c,romqns de chevoleric, ll se composoit ordinoirement de joutes suiviàs d,un tournoi.
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gerechten en g€mokkelijk op de koop toe

l. Aqnkomst von de deelnemers oon het steekspel
De middeleeuwse odel beschouwde de oorlog ols zijn normole bezigheid; bij

gebrek oon echte veldslogen gingen de odellijke heren tegen elkoor schijnge-
vechten oon. De zeden en gebruiken kenden hun het voorrecht toe bepoolde
wopens te gebruiken, die oqn het volk verboden woren: de lons, het zwoord en de
wopenknots, welke de strijder verplichtten zijn tegenstonder rechtstreeks con te
vollen. Met boog of kruisboog schieten, of op een ondere wijze de vijond treffen
zonder zichzelf oon zijn slogen bloot te stellen, werd ols een lofheid congezien en oon
het gemene volk overgeloten, De boeren en de volksklos, wooruit de gewone soldo-
ten gelicht werden, oefenden zich, op bevel von hun heren of voor hun eigen ver-
mook, in het honteren von de wopens die hun toegeloten woren. Die krijgsontsDon-
ningen von odel en volk heetten in Fronkrijk ,,desport"; uit deze benoming stomt
het Engelse woord ,,sport", woorvon het gebruik zich over de gonse wereld verspreid
heeft. Oorspronkelijk wos een ,,tornooi" een qroepgevecht en een reclistische no-
bootsing von de oorlog, die gemokkelijk in een bloedige vechtportij ontoordde. Vook
werden verschillende deelnemers dodelijk getroffen, of onder neerstortende poorden
verpletterd, of door het stof in hun zwore wopenrustingen versmocht. Koningen en
pousen kwomen tegen deze misbruiken op en bedreigden de schuldigen met doodstrof
of kerkbon; dit vermocht echter niet de woestheid von de oorlogsspelen te doen ver-
minderen. De tornooien zouden slechts veel loter ophouden bloedig te zijn, donk
zij de verfijning von de somenleving en de toenemende invloed von de,,hoofsheid".
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BONEN MET TOMAAT TIEBIG - SPAGHETTI MET TOMAAT EN KAAS
tlEBlG - BONEN MET SPEK EN TOMAAT UEBIG: drie smokelijke

LEVERMOES LIEBIG -,,NATUUR'' CHAMPIGNONS LIEBIG EXTRA -WITTE
BONEN ,,NATUUR" LIEBIG: drie produkten von onberispelijke l<woliteit
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LIEBIG SOEPEN IN
soepen Chompignons

DOZEN: Tomoot - Kervel - Groenten - Oxtoil - Room-
en Asperges: goede fomiliesoepen, in een oogwenl<
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LIEBIG SOEPEN lN ZAKJES: Liebis en Lemco Chicken Soup - Rundvtees-
consommé - Erwtensoep met homsmook - Velouté's Chompignons - Asperges -
Erwten - Tomoten - Prei - Selderij - Ajuin - Groenten: gezond en notuurlijk

LIEBIG EN OXO BLOKJES . OXO BOUILLON . LIEBIG VLEESEXÏRAKT:LIEBIG KIPPENBOUILLON.
oon hocr qezin

kostboor hulpmiddel voor de huisvrouw die
groog ,,het beste" voorschotelt.

5. De Wopenpos vqn de Gulden Boom

De Pos von de Gulden Boom hod ploots te Brugge, von 3 tot ll juli i468, ter ere
von het huwelijk von Korel de Stoute met Morgoreto von York. Het scenorio berustte
op de veronderstelling dot een koningsdochter, de Jonkvrouw uit het Geheimzinnig
Eilond, oon de hertog von Bourgondiê geschreven hod om hem een ridder oon te
bevelen, de ,,Ridder von de Gulden Boom", overwinnoor von een dwingelond die hoor
gevongen gàhouden hod onder de bewoking von een reus; hgol bevrijder hod de
geboeide reus door een dwerg loten bewoken. Tot beloning hod hij von de jonkvrouw
àe reqs met de dwerg gekreEen, olsmede een pronkstul< uit hqqr schqt: een gulden
boom, die het zinne)eeid von het feest werd. Het kriit wcs op de Grote Morkt oon-
gelegd; de versiering von de omgeving wos de ,,Grote Hertog von het westen" ten
volle woordig; op verschillende plootsen pronkten vergulde bomen. No een optocht,
woorin de bloem von ae weslerse ridderschop optrod, begonnen de feestelijkheden
met een reeks steel<spelen, die verschillende dogen in beslog nom. Er kwom zich een
ridder oonmelden, die zogenqomd uit Slovonié terugkeerde, en zich met oosterse
procht omgof. De Pos von de Gulden Boom werd besloten met een groot tornooi.
korel de Sioute, vergezeld von een schitterend hof, deed een indrul<wekkende intrede.
Vervoloens kwomen stoetsgewijze de twee poriijen binnen, die tegen elkoor zouden
strijden. Zodro de wcpenkoning de touwen hod loten doorhol<ken, middendcor het
kriji gesponnen, stormden zij elkoor tegemoet. Zo verwoed wos het gevecht, dot de
hertog gewopenderhond de tegenstonders moest scheiden.

kloo r

2. Tentoonstelling von helmen en bonieren
De prins die een krijgsspel wilde geven, liet het door zijn wopenherouten in de

kostelen en in de steden oonkondigen. Edellieden en burgers stroomden toe. Pos
oongel<omen, hoostten de deelnemers zich, hun bonier op de hoogste verdieping von
het huis dot zij betrokken, uit te steken en hun wopenschild oon een pool v66r de
deur te hongen. Zij stuurden hun helm en hun schild noor de edellieden, belost met
de uitsprook over de gevechten, de ,,komprechters", die de wopens tentoonstelden
op een ploots woor de edelvrouwen ze gingen bezichtigen. De feesten duurden
gewoonlijk meerdere dogen en bestonden uit een reeks gevechten von verschillende
oord, elk oon eigen regels onderworpen: steekspelen, costilles, groepgevechten,
wopenpossen. Ze werden vook besloten met een bijzonder steekspel ter ere von de
domes, woorbij twee ridders één of twee ,,lonsen broken", nl. elkoor bevochten tot-
dot hun lons één- of tweemool onder de stoot brok.

De oorlogsspelen bereikten het toppunt von hun luister in de vijftiende eeuw. ln
die proclzuchtige tijd dreven de weelde von klederdrochten en wopenrustingen, ols-
mede de ontwikkeling von het ceremonieel, de schoonheid von het schouwspel ten top;
dii geldt zowel voor Fronkrijk ols voor Engelond, Vloonderen of Duitslond. De herol-
diek of wopenkunde ontplooide bij die plechtigheden een overvloed von uiterst deko-
rotieve zinnebeelden, welke in de ogen von het volk de luister von de odel nog
verhoogden.

3. Het Steekspel
Het steekspel wos een gevecht te poord met de lons, mon tegen mon. De strijders,

in volle wopenrusting, en gezeten op gehornoste poorden, wochtten met gevelde lons
ell< oon één uiteinde en oon weerszijden von een plonken o{sluiting. Op een teken von
de komprechter reed elk deelnemer in volle drof tegen ziin mededinger in, het hek
aon zijn linkerzijde en de linkerqrm goed gedekt door zijn schild. Het kwom er op oon,
de tegenstonder vlok in ziln schild, zo niet in de borst of oon de schouders te treffen
om hem te doen vollen, of zijn lans door het geweld von de schok te breken. Ofschoon
minder woest don het tornooi, wos het steekspel nochtons niet von gevoor ontbloot:
Hendrik Il, koning von Frcnkrijk, vond de dood in een steekspel tegen de hocfdmon
von zijn lijTwocht; in 1571 werd Korel lX door de hertog von Guise zwoor gewond. Het
steekspel rool<ie in onbruik op het einde von de l6de eeuw terwijl de tornooien reeds in
het begin von dezelfde eeuw hodden opgehouden in zwong tc zijn; een der lootste werd
te Ardres door Hendrik Vlll von Engelond en Frons I von Fronkrijk ingericht. Minder
plechtig don het steekspel, heeft het poolsteekspel het overleefd. De tegenstonder
wos hierin vervongen door een .ron kop tot teen gewopende pop, die op een spil kon
drooien. ln de lTde eeuw werd de pop op hoor beurt door een ring vervongen, die
op een zekere hoogte oon een touw hing; men moest in volle drof een dunne en rijk
versierde lcns door de ring steken. Een bijzondere vorm von deze spelen, de Fronse
wotersteekspelen,,,ioutes lyonnoises", reeds in de l5de eeuw bekend, heeft zich tot
op onze dogen gehondhoofd. Deze woterspelen hodden von het begin of een volks
ko rokter.

4. Het hondgemeen
De ridderspelen vonden ploots in een rechthoekige ruimte, het krijt, door een

dubbele ofsluiting omringd; tussen beide omheiningen stonden de dienoors vqn de
mededingers, en de soldoten die het volk op ofstond hielden. De vorst met zijn hof,
de l<omprechters, de dcmes en de eregosten nomen ploots in hoog opgetimmerde
tribunes.

Men onderscheidde meerdere gevechtssoorten. Bi, het hondgemeen renden twee
groepen volledig uitgeruste ridders, met rijk getooide poorden, tegen elkonder in; etke
deelnemer muntte het op één tegenstonder, die hij door een wôeste oonvol uit het
zodel poogde te lichten of met ziin poord te doen neerstorten. Het iornooi in zijn
oudste vorm hod in open veld ploqts, en eindigde met een wilde ochtervolging over
okkers en wijngqorden, woorbij vook dcden en oltijd gewonden vieten.

De Wopenpos herinnerde oon het oud gebruik von zwervende ridders, om een of
ondere doorgongsploots of,,pos", te poord en in volle wopenrusting te goon bezetten.
Geen onder ridder mocht dcn voorbij, zo hij geen tweegevecht met de bezetter von
de,,pos" oonvoordde; de overwonnene moest zich oon voorof bedongen strofbepolin-
gen onderwerpen. ln de l5e eeuw wos de wopenpos nog slechts een sterk geromon-
ceerde voorstelling von het vroeger gebruik, woorvan de ridderromons uitvoerige
beschrijvingen geven. Hij bestond gewoonlijk uit een reeks steekspelen, besloten mèt
een tornooi-
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besporing von vlees. . . en von tijd

6. Uitreiking von de priis oon de overwinnoqr

Al de ridderfeesten hodden tot bekroning de plechtige uitreiking von cie prijzen
door de edelvrouwen: juwelen, kostbore zinnebeelden of zelfs opgetuigde poorden.
Tot slot von de Pos von de Gulden Boom overhondigde Morgoreto von Yorl<, heitogin
von Bourgondië, qon de drie overwinnoqrs in de steekspelen, gouden twijgen. De vol-
moqktste uiteenzetting von de wetten, wooroon de ridderspelen in hun bloeitiidperk
onderworpen rvoren, is te vinden in het ,,Trqité des Tournois", opgesteld door koning
René von An,ou (1408-1480). Door stoqt o.o. dqt olleen het gebruik von z.g. hoofse
wopens toegeloten wos, nl. lonsen zonder punt, en zwoorden die noch sniiden noch
steken konden. De deelnemers verbonden zich bij eed, het poord von hun mededinger
niet te kwetsen, hem slechts tussen de vier ledemcten te treffen, zich niet met onde-
ren tegen één oon te sluiten, niemond oon te vollen die het vizier von zijn helm op-
geheven zou hebben of wiens helm zou gevollen zijn. Nochtons woren er echie gevech-
ten met gebruik von oorlogswopens. De,,costille", schijnoonvol op een houten
vestingwerl<, hod integendeel slechts een verre gelijkenis met oorlog, ondonks het ver-
toon von ontzoglijke belegeringswerktuigen; zelfs werd de vestinq soms door domes ver-
dedigd en don kwom de costille neer op een bloemengevecht. ln de lTde eeuw ruim-
den de eigenlijke oorlogsspelen de ploots voor ,,corrousels", een soort bolletten te
poord; ruiters met historische klederdrochten voerden ritmische bewebingen uit
met orkestbegeleidinq. Het corrousel wos nog in gebruik in de l9de eeuw en leeft in
de 20ste nog voort bij qeleqenheid von sommige legerfeesten.
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